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MARDI 15 NOVEMBRE 2011P SPORTS

STE 01

LES ÉMISSIONS EN DIRECT
■ TF1
20.50 Football, amical : France/Belgique.
■ CANAL+ SPORT
20.40 Football, amical : Allemagne/Pays-
Bas. 20.15 sur ZDF.
■ EUROSPORT
10.30, 17.00, 18.45, 21.30 Patinage artisti-
que, GP ISU 2011/2012: Trophée NHK.
19.30 Basket-ball, Eurcoupe masculine : Vil-
leurbanne/Valence.
22.45 Football, Tour d’Europe : spécial Fran-
ce/Belgique.
■ MA CHAÎNE SPORT
18.00 Football, amical : Algérie/Cameroun.
■ SPORT+
20.40 Football, amicla : Italie/Uruguay.
■ TSR 2
20.10 Football, amical: Luxembourg/Suisse. 
19.55 sur RSI 2, 20.00 sur SF 2.

SÉLECTION TV

FOOTBALL
EURO-2013 ESPOIRS 
(éliminatoires)
France – Slovaquie  2-0
AMICAL
Brésil – Egypte  2-0

Q RÉSULTATS P

EN BREF
FOOTBALL
Un attaquant à l’essai
au Racing
Un attaquant est à l’essai cette semai-
ne au Racing. Il s’agit de Kamel Bou-
ghanem, un joueur franco-marocain 
âgé de 32 ans. Cet attaquant, qui a fait 
l’essentiel de sa carrière en Suisse 
(Vevey Sports, Bulle, Lugano, La Chaux-
de-fonds, Lausanne...) évoluait la saison 
passée en Lybie.

Un arbitre agressé par
son propre assistant
Un arbitre de 20 ans a été agressé 
samedi lors du match amateur entre 
Tourrette-Levens et Montet Bornala par 
son propre assistant, qui n’était autre 
qu’un dirigeant du 2e club et s’est 
emparé d’un poteau de corner pour le 
frapper.

Ancelotti : « Rien de 
concret » avec le PSG
L’entraîneur italien Carlo Ancelotti a 
assuré hier dans une interview au 
quotidien la Gazzetta dello Sport qu’il 
n’y avait « rien de concret » avec le PSG, 
ajoutant qu’il voulait « rester en Angle-
terre ».

BASKET-BALL
Pau-Orthez remercie 
Dobbels
Pau-Orthez, 15e de Pro A, a annoncé 
hier le remplacement de l’entraîneur 
Didier Dobbels par Laurent Vila, lequel 
était en charge du centre de formation 
du club depuis le début de la saison. 
« Le club a demandé à Laurent Vila 
d’assumer la responsabilité de l’entraî-
nement de l’équipe professionnelle 
avec l’appui de Paco Laulhé, et ce 
jusqu’à nouvel ordre », indique Pau-Or-
thez dans un communiqué, sans plus 
de précisions quant à l’avenir de 
Dobbels, entraîneur depuis trois ans. Le 
club béarnais a également annoncé 
avoir officialisé les départs après six 
journées de son meneur américain 
Mustafa Shakur (27 ans) et de son 
intérieur Moustapha Diarra (24 ans).

Pas de match
contre les Etats-Unis
Le président de la Fédération française 
de basket-ball (FFBB), Jean-Pierre 
Siutat, a annoncé hier qu’il n’y aurait 
finalement pas de match l’été prochain 
entre la France et les Etats-Unis dans le 
cadre de la préparation pour les jeux 
Olympiques de Londres. La FFBB n’avait 
pu prendre en charge le coût de l’orga-
nisation de ce match, les Etats-Unis 
demandant 1,2 million de dollars 
(870.000 euros).

NATATION
Rouault à Minneapolis
Sébastien Rouault (Mulhouse ON) était 
au «Grand prix series» de Minneapolis 
ce week-end. Un meeting disputé en 
grand bassin où il a réalisé 3’57’’12 au 
400m NL (4e de la finale B) et un tout 
petit 16’10’’02 au 1500m (13e). L’Alsa-
cien de Nice, Guillaume Strohmeyer, 
s’est aligné sur 200m (1’51’’96), 200m 
4-nages (2’10’’66) et 50m NL (23’’90).

K-1
Valente battu
Steeve Valente s’est incliné, samedi à 
Sarreguemines, pour son combat de 
rentrée (en K-1). Le Strasbourgeois de la 
SAK a été battu à la majorité des juges 
par le Francilien Sofiane Seboussi, « un 
adversaire difficile à boxer ». Steeve 
Valente aura très vite l’occasion de 
rattraper, dès samedi en Pologne, où il 
tentera de ravir la ceinture mondiale 
WKN de full contact (-66,7 kg) au tenant 
du titre polonais, Mariusz Zietek.

Coupe Edmond-Vollmer à Lauterbourg

L’ASPTT en force

DE NOMBREUX CLUBS étaient 
présents ce week-end au judo 
club de Lauterbourg, pour la 
41e édition de la coupe Ed-
mond Vollmer.
La journée du samedi était ré-
servée pour les cadets, cadet-
tes et seniors – masculins et 
féminines – qui disputaient 
l’Open par équipes. Une com-
pétition ouverte aussi aux 
clubs étrangers où tous les 
compétiteurs ont eu beaucoup 
de plaisir à combattre. Le di-
manche a été consacré aux 
benjamin(e)s et minimes qui 
s’affrontaient individuelle-
ment pour remporter la coupe 
Vollmer.

Lauterbourg à domicile
Seule équipe cadette représen-
tée, les filles de Lauterbourg 
n’ont pas eu à combattre, 
n’ayant pas d’adversaire en fa-
ce. Chez les seniors en revan-
che, un combat a eu lieu, oppo-
sant Lauterbourg aux filles du 
Strasbourg université club 
(SUC). Avec trois victoires con-
tre deux pour les Strasbour-
geoises, ce sont les filles du 

club organisateur qui rempor-
tent la finale.
Dans la catégorie cadets, sept 
clubs sont venus en découdre 
dont le club d’outre Rhin de 
Fribourg. Face aux clubs de 
Quatzenheim ou de l’APM judo 
club entre autres, les jeunes 
Allemands parviennent à se 
hisser en finale. Mais l’ASPTT 
ne se laissera pas bousculer et 
remporte le titre.
Les seniors entrent à leur tour 
sur les tatamis. Dix-neuf équi-
pes vont s’affronter sous le re-

gard attentif des arbitres et du 
public venu nombreux. La 
compétition, amicale, réunit 
des compétiteurs de tous âges 
venus pour pratiquer mais éga-
lement voir du beau jeu. À 
l’image d’Arnaud Brillant, 
membre de l’ASPTT. À 33 ans, 
celui qui entame sa onzième 
saison a constitué une équipe 
avec trois amis.
Wo l f i s h e i m  e t  K r aut e r -
gersheim se classent troisiè-
mes. Dans ce dernier club, on a 
pu notamment voir le jeune, 

mais déjà talentueux Jules Cu-
ny, membre du Crej de Stras-
bourg, qui pratique depuis 
l’âge de six ans et qui était là 
pour se mesurer aux plus âgés. 
« C’est moins explosif comme 
judo mais ce sont de vrais “re-
nards”, ça ne sera pas facile », 
confiait-il avant son premier 
combat.
En finale, le choix devait s’opé-
rer entre l’équipe une ou deux 
de l’ASPTT. Entre judokas qui 
se connaissent par cœur, le 
match est animé et très inten-

se. Pour faire durer le plaisir, le 
dernier combat se prolonge 
même de trois minutes, aucun 
des deux judokas n’ayant pris 
l’avantage auparavant. C’est 
un extraordinaire ippon qui 
permet à l’équipe une de faire 
respecter la logique en s’impo-
sant avec trois victoires.

149 prétendants
pour 10 titres
Le dimanche, ce sont donc les 
plus jeunes qui s’affrontaient. 
149 participants se dispu-
taient le titre dans 10 catégo-
ries allant des 34 kg aux plus 
de 73. Chez les plus légers, 
Steven Odegaard de Hocken-
heim s’impose devant Florian 
Denkewitz. Cinq autres victoi-
res sont aussi à mettre au 
compte des Allemands venus 
en force.
Chez les 38 et 42 kilos, la vic-
toire revient respectivement à 
Dorian Weiss-Marie, d’Heidel-
berg, et Benjamin Bruder, du 
BC Karlsruhe, le club de Ro-
nald Hube également, vain-
queur en 60 kg. Les deux 
autres lauréats sont David 
Krätzel en 50 kg et Jan Gold-
hammer chez les plus de 73.
Côté français, Adrien Serra de 
Souffelweyersheim, Loïc Mitai-
ne de Benfeld et Justin Schir-
mann d’Haguenau se classent 
premiers en 55, 60 et 73 kg. 
Une journée très satisfaisante 
quant à la qualité des com-
bats. R

Les apparences sont trompeuses. Moktar Diallo paraît avoir pris l’ascendant sur Laurent Abis, 
mais c’est l’équipe une de l’ASPTT qui a été sacrée à l’issue d’un duel fratricide. 

L’ASPTT Strasbourg a classé 
ses deux équipes sur les 
plus hautes marches du 
podium, samedi, lors de 
l’Open par équipes organisé 
à Lauterbourg. Les cadets 
strasbourgeois ont égale-
ment brillé.

JUDO  Peugeot Mulhouse a de plus en plus de mal

Et maintenant ?

«�Allez Mulhouse ! » 
Ce cri du cœur, 
entendu l’autre 
jour aux cham-

pionnats de France par équipes, 
ne venait pas d’un supporteur 
haut-rhinois de passage à Liévin, 
mais de Teddy Riner, l’homme 
qui collectionne les titres de 
champion du monde.
Peugeot Mulhouse, c’est le club 
qu’on aime bien dans le milieu, 
une équipe qui épate et attire la 
sympathie. Ce n’est pas là qu’on 
trouve les plus grandes stars, 
mais c’est de là, souvent, qu’arri-
vent les exploits. Onze ans après 
son titre, en 2000 à Poitiers, les 
filles sont une nouvelle fois par-
venues en finale, après deux 
troisièmes places de suite.

« Un souci important 
pour la suite »

Depuis que ces “France” exis-
tent, il n’y a que cinq clubs à 
l’avoir accroché au palmarès, Le-
vallois d’abord, Orléans ensuite, 
puis Mulhouse, Champigny et 
enfin Pontault-Combault cette 
année.
C’est dire si cet or n’est pas du 
genre à se disperser n’importe 
où. On ne peut donc pas parler de 
miracle permanent. « C’est autre 
chose que de la chance, note 
William Behague, le directeur 
sportif. Il y a du travail derriè-
re ».
Des larmes et une méthode. 
« Quand tu vois les équipes en 
face, nous partons rarement fa-
voris. Mais chez nous, on se sur-
passe et nos filles battent des 

plus fortes qu’elles. » Des adver-
saires qui, bien souvent, une fois 
revenues en compétition indivi-
duelle, les mettent sur le dos.
« Tout tient dans l’esprit de grou-
pe. Toutes sont solidaires, il y a 
un truc en plus et chacune veut 
tirer les autres vers le haut. Entre 
elles, il y a une complicité très 
forte. »
On le voit quand l’une (Lucile 
Duport) se blesse, quand l’autre 
(Caroline Lantoine) sort de sa 
retraite pour filer un coup de 
main, en fin de compte décisif 
puisqu’elle a offert la victoire 
manquante pour la qualification 
en finale.
« Ailleurs, il y a souvent des pro-
blèmes d’ego, pas chez nous. » 
Cette belle histoire, pourtant, 
n’est pas sûre de se poursuivre 
encore longtemps. « Il y a un 

souci important pour la suite », 
reconnaît William Behague.
Les sous ne rentrent pas assez et 
c’est toute la structure qui tire la 
langue. « La Fédération ne rem-
bourse plus les déplacements 
des filles en Coupe du monde et 
c’est dur pour nous. » Le maxi-
mum est fait, mais il y a des 
limites.
Avec sa médaille d’argent en 
- 78kg, Marjorie Ulrich intègre le 
groupe de celles qui sont ame-
nées à être sur ce circuit convoi-
té. « Ce ne sera pas évident de 
trouver le budget. Si on en a une 
en plus, on ne pourra plus ! »
C’est à désespérer de faire pro-
gresser ses judokas. « Si les filles 
veulent être reconnues au ni-
veau international, si on veut 
continuer à faire du haut niveau, 
il nous faut plus de moyens, fi-

nanciers et humains car il fau-
drait les accompagner quand el-
les partent en Coupe du monde. »

Les coûts ne sont pas près d’être 
à la hauteur de la bourse mul-
housienne, surtout quand l’une 
ou l’autre collectivité locale con-
tinue à refuser l’étiquette “élite” 
à Peugeot Mulhouse. « On a le 
plus petit budget du podium, 
c’est clair ! »
Quel avenir a cette équipe ? 
« Avec nos limites budgétaires, 
ça risque de coincer. Un jour, ce 
ne sera plus possible. On connaît 
les restrictions actuelles et le 
sport n’est pas une priorité. On a 
envie de bosser, mais ce n’est pas 
toujours évident. »
À l’US Orléans, grand parmi les 
grands, le groupe féminin n’exis-
te plus. « L’avenir, on l’espère 
rose mais si les moyens ne sont 
pas là, on arrête. On n’en vit pas, 
nous sommes tous des bénévo-
les. »
La belle histoire va au moins 
continuer jusqu’en 2013, avec 
des championnats de France par 
équipes prévus à Mulhouse. 
Après ? Rien n’est sûr. R

SERGE BASTIDE

William Behague: «Ça risque de coincer ».  PHOTO ISABELLE GEIGER

L’ACS Peugeot Mulhouse vient de disputer sa troisième finale des championnats de France par équipes. 
Paradoxalement, son avenir est plein d’incertitudes.

KRAUTERGERSHEIM S’ACCROCHE
À ces championnats de France, Krautergersheim (avec ses 1600 
habitants à tout casser) était sans doute le plus petit de tous. Avec 
Mélody Le Friec pour le représenter, dans la catégorie des -70kg, il 
reste malgré tout bien présent dans cette élite. La jeune femme n’est 
pas allée loin, chutant d’entrée face à Gaëlle Possamaï, abonnée des 
podiums, puis craquant aux repêchages (contre Anaïs Bousquié, de 
Sainte-Geneviève-des-Bois).
« Elle n’a pas réussi à trouver des solutions, regrette son entraîneur, 
Manu Jung. Cela manquait d’automatismes ». Au-delà de ce résultat, 
il y a une régularité en D1, où Krautergersheim est présent pour la 
troisième saison de suite. « On se bat, tout le club repose sur un vrai 
projet sportif. »
Il accueille souvent des judokas sortis des structures, mais qui veu-
lent rester compétitifs. « On se débrouille, on sort beaucoup (en 
tournois), on va au Creps, on ne s’arrête jamais. On fait ce qu’on 
peut. » Et c’est déjà beaucoup.

S.BA.


